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Tous debout ! Sauvons Rousset !
Rousset est
On peut dire que l'affaire Rousset a

rété bâclée en cinq sec ! Huit jours
avant, son défenseur, M" Montés, igno¬
rait encore la date du jugement. Et la
presse, la presse servile des puants du
journalisme, celle qui ne s'occupe que
de chantage, d'affaires financières et de
Scandales croustillants, avait, en tou¬
chant ses fonds à l'Intérieur, reçu la
consigne d'observer le plus grand si¬
lence.
k C'est ainsi que le gros public, celui
Emi s'inspire de la prose de ces feuilles
malsaines, n'a pu être touché et se te¬
nir au courant de cette monstrueuse
affaire.
Le verdict a donc été rendu : vingt

ans de bagne ppur avoir commis le cri
me déplaire aux galonnés1. Vingt années
à la Guyane pour ne pas avoir voulu
laisser commettre le crime de Djenan-
éd-Dar, l'assassinat d'Aernoult, sans
crier très haut, très fort-, les noms des
assassins. Vingt ans de travaux forces
pour n'avoir a-rien voulu passer à l ar¬
mée », comme lui disait son capitaine !
Car il ne faut pas craindre de le dire :

cet vlerdfict est un verdict de classe.
C'est pour avoir poursuivi l'affaire
Aernoult devant le conseil de guerre
d'ûran que R.ousset écope de vingt- an¬
nées. Jamais la gradaille n'a pu digé¬
rer celle-là ! Pensez donc ! un simple
soldat, moins, un disciplinaire, ose traî¬
ner devant des juges, des officiers, des
sous-ôfficiers « l'honneur de l'armée ! »
La Bataille Syndicaliste, nous a don¬

né un compte rendu complet- du pro¬
cès. Il y a là -dedans des faits mons¬
trueux. J'ai eu beau lire et relire, cher¬
cher un point, un indice qui me de-
montre que Rousset était coupable,
rien, pas un fait, pas l'ombre d un fait
qui puisse le prouver. C est un tel
chaos, la contradiction des témoins est
si flagrant^ la mauvaise foi est telle¬
ment évidente, que le président du jury
lui-même fut obligé de reconnaître
t< qu'il ne voit pas très clair là-dedans ».
Nous aurons, d'ailleurs, l'occasion d'y

revenir et de passer au crible tous ces
témoignages, toutes ces incohérences,
ainsi que les pièces figurant au dossier
et qui ne devaient pas s'y trouver.

On aurait donc pu 'penser, que
'devant le pe;m de preuves, devant les
-mensonges des témoins soudoyés par
l'accusation-, Rousset serait acquitté.
-C'est le contraire qui se produit ! Rous¬
set obtient le maximum de la peine,
pomme s'il avait avoué, comme si un
seul témoin était ven-u apporter unie
preuve irréfutable.

C'est donc bien, comme je le 'disais
plus haut-, un verdict de classe. ^

Rousset paie pour nous tous 1 N'ayant
pu se venger des travailleurs révolu¬
tionnaires qui, depuis plus de deux ans,
luttent pour l'arracher à ses bourreaux,
qui dénoncent chaque jour les crimes
dès galonnés de- Biribi, il fallait bien
que celui qu'ils tenaient en leurs sales
pattes trinquât pour les autres.
Eh bien ! Rousset n'ira pas au bagne.

Rousset-, un des nôtres, trouvera dans
la classe ouvrière, dans le peuple mê¬
me, des "défenseurs qui empêcheornt'
ses tortionnaires de l'expédier à la
Guyane.

Ce que nous avons fait -pour le capi¬
taine millionnaire, il faut que nous le
fassions de nouveau, pour le courageux
enfant qui expie son acte de dévoue¬
ment.

Certes, cela n'aura peut-être pas le
retentissement de cette époque. Nous
n'aurons certainement pas avec nous
les repus du capital, parvenus aux
sommets des honneurs, vautrés qu'ils
sont aujourd'hui dans leur auge dorée ;
mais ce que nous -aurons suffira pour
empêcher ce crime de s'accomplir.
Cette fois-, nous allons lutter pour

nous, -pour un de notre classe, pour
un paria de la société, et si nous ar¬
rachons Rousset à l'Armée, nous au¬
rons simplement la satisfaction d'avoir
accompli une bonne action, en rendant
Rousset à sa famille, à ses amis, et ma
foi cela vaut bien que l'on risque un
peu sa.-peau, pour lui qui, sans intérêt,
par loyauté, -par dévouement, a risqué
sa vie'tout entière pour dénoncer des
crimes et sauver, ses camarades !

Henry Beylie,
»

Maintenant, ce n'est pas tout ; pour
mener à bien et de suite cette campa¬
gne, il nous faut des fonds, BEAUCOUP
D'ARGENT. Aux camarades de se ser¬
rer un peu et -de penser qu'en nous
adressant leur obole ils sauveront du
bagne un de leurs frères. Notre grand
financier, le camarade Ar'douin, tréso¬
rier, vou-s tend la main.Adressez-lui tout
ce que vous aurez de disponible 80, rue
de Cléry, Paris.
De pius, le Comité de Défense So¬

ciale, la C. G. T., DUnion des Syndicats
de la Seine et la Ligue des Droits de
l'Homme ont décidé, d'accord tous en¬
semble et devant l'urgence, de faire un
immense meeting de protestation, qui
aura lieu probablement-samedi 23. Nous
en parlerons la semaine prochaine ;
mais, dès maintenant, qu'aucune réu¬
nion n'ait lieu ce jour-là.

FEDERATION
REVOLUTIONNAIRE COMMUNISTE

Mercredi 20 décembre
Réunion de la Commission dé Propagande
Au « Foyer Populaire », 5, rue Henri-

Chevreau
Présence indispensable d'un délégué de

chaque groupe
Proposition très sérieuse à discuter

Nous sommes en mesure de rassurer les
amis de Bonafous -sur son sort. L'autorité
militaire l'a bien relégué dans un fort per¬
du au sommet des Alpes, mais sa santé
ni sa vaillante humeur n'en sont pas alté¬
rées pour cela, et, comme on dit au régi¬
ment : il est de la classe.Bonafous en effet
est libérable en mars..

GROUPE DES AMIS DD "LIBERTAIRE"
Que les amis qui nous ont écrit soient

tranquilles, nous poursuivons notre be¬
sogne avec la conviction d'atteindre le suc¬
cès. Bien que la tâche soit très grande,
avec des camarades dévoués, nous par¬
viendrons à secouer l'apathie de la masse
qui n'a que trop de tendance à suivre les
mauvais bergers.
C'est surtout aux camarades de la pro¬

vince que nous faisons appel pour qu'ils
nous aident : la vente en province nous
coûte de l'argent ; il ne faut pas que
cela dure. Avec un peu de bonne volonté,
on pourra surmonter cette difficulté.
A Paris, des camarades nous ont dit ;

Je ne peux pas quitter mon groupe pour
aller au groupe des amis du LIBERTAIRE.

Nous sommes de cet avis ; aussi c'est plu¬
tôt aux amis ne faisant partie d'aucun
groupe que nous faisons appel.
Des concerts seront organisés chaque se¬

maine dans divers quartiers de Paris.
Mais avant de commencer, nous désire¬
rions que chaque groupe de Paris qui a
des sympathies pour le LIBERTAIRE en¬
voie un délégué à la réunion qui aura lieu
le mardi 19, à 9 heures du soir, au LIBER¬
TAIRE.
On parlera de l'utilité d'un organe anar¬

chiste : sa vie et sa force.
Pour le groupe, adresser la correspon¬

dance à Ernest Duté, 15, rue d'Orsel.

LA FIN
DE

fjUfaipe ^icordeati
, Enfin, on est sorti, flu labyrinthe,
l'obscurité s'est dissipée : -on est entré
dans la grande lumière !
C'a été laborieux : la sueur perlait

sur les fronts des -chercheurs et il y a
eu de la souffrance morale à endurer
pour atteindre à la grande clarté.
Tous ceux qui ont assisté à cette

séance historique des actionnaires de
la Bataille Syndicaliste n'oublieront ja¬
mais les émotions qu'ils -ont ressenties
au spectacle, de ce sombre drame, car
c'était bien un drame poignant., que de
voir un -homme, un simple, un prolo,
lutter pour défendre sa seule richesse :
son honneur de militant syndicaliste.
Il est difficile de narrer toutes les pé¬

ripéties de cette séance impression¬
nante. Tout ce qu'il est- .-possible de
dire, c'est qu'on a entendu l'éloquenc-e
la plus sublime, exprimée dans, une
forme de langage la -plus modeste et
parfois bourrue. Ce n'est,- pas exagérer
que de dire combien l'auditoire fut em¬
poigné, pénétré, remué par la sincé¬
rité d'un verbe sans méthode, incor¬
rect même, mais dont l'accent était
d'une véhémence convaincante. On sen¬
tait que l'homme d'action qu'est R.icor-
deau Edouard clamait- son innocence
par tous ses viscères. Pas de platitude,
pas de circonstances atténuantes, rien
que la brutale vérité ; tels étaient ses
moyens de défense. Aussi comme tout
croulait au fur et à mesure que fora-
tour s'expliquait ! Les on-dit, racontars
et ragots étaient rétorqués- avec une
sincérité d'expression et une précision
des faits qui ne fleuraient pas l'odeur
avocassière. On sentait une conscience
honnête qui s'affirmait sans ostenta¬
tion, naturellement, en brave salarié.
La leçon, pour les bavards et les mé¬

chants, sera-t-elle bonne ? Nous le
croyons. Nous pensons aussi que la hi¬
deuse calomnie, après une pareille cor¬
rection, se cachera, se terrera, n'osera
■pas de sitôt relever la tête pour -faire
du mal, pour semer la division parmi
lés exploités et essayer de détruire les
organismes syndicaux.
Aussi devons-nous vite nous remettre

vaillamment à la besogne de propa¬
gande, à seule fini de ramener la con¬
fiance parmi les salariés. Il faut que
ceux qui savent quelque chose de plus
que leurs frères de classé redoublent
d'énergie pour les éduquer, pour leur
apprendre à'penser, à discerner ce -qui
est bien de ce qui est mal ; à contrôler
par eux-mêmes les dires qu'ils enten¬
dent ; à éveiller en eux le sens critique
pour qu'ils cessent d'être les manne¬
quins impulsés par des arrivistes.
La crise dans laquelle se débat le

syndicalisme doit cesser dès ;ce mo¬
ment ; et si l'ennemi, le capitalisme, a
cru que.la -G. G. T. allait sombrer dans
la phase douloureuse qu'elle traverse,
il faut lui montrer qu'il s'est trompé et,
qu'il ignore la richesse d'énergie que
possède le peuple1, malgré les influen¬
ces dissolvantes que l'on emploie pour
le réduire.
En avant donc et toujours pour l'af¬

franchissement. des travailleurs par
eux-mêmes.

Pierre Martin.

P.-S. — Ce ne serait pas- trop deman¬
der au comité confédéral que de trans¬
mettre à tous les syndicats adhérents à
la G- G- T. l'ordre du jour ci-dessous.
Jamais on ne fera assez pour atténuer
le dommage causé à Ri-cordeau (E-).
Ordre du jour accepté à l'unanimité
dans l'assemblée générale des action¬
naires du journal la Bataille Syndica¬
liste, tenue le 13 décembre au soir,
33, rue Grangc-aux-Belles :

Après avoir entendu le camarade Ri-
cordeau Edouard dans ses explications
en réponse aux suspicions portées con¬
tre lui ; -suspicions qui n'étaient basées
que sur des racontars- et sur des appa¬
rences trompeuses, l'assemblée déclare
que Ricordeau Edouard n'a jamais dé¬
mérité de la -classe -ouvrière. Re connaît
-en outre que la Bataille Syndicaliste a
agi de bonne foi et. -s'engage à (ta soute¬
nir -par tous les moyens.

Fédération Révolutionnaire Communiste

Sauvons Rousset !
Allons, camarades, agitons-nous !

Créons de l'émotion pour sauver ce
malheureux camarade !
Aidez le Comité de défense sociale,-

prolongez l'agitalion que nous ferons
ensemble !
Sur les murs de votre localité, pla¬

cardez ses appels à l'opinion et ceux
que nous avons tirés.
Nous avons fait -imprimer quatre af¬

fiches passe-partout comme en-, em¬
ploient, les candidats pour faire retenir
leurs noms, en période électorale, avec
quatre formules différentes sur le cas
Rousset.
Les groupes fédérés les recevront

sans frais, comme le veut notre mé¬
thode communiste. Pour les autres,
nous les tenons à leur disposition aux
prix, de :
3 fr. le cent.
1 fr. 50 les 50, port en. plus.
0 fr. 75 les 25, port en plus'.

La Fédération.

ŒUVRE DE LA PRESSE
REVOLUTIONNAIRE

La prochaine réunion aura lieu le pre¬
mier jeudi de janvier, au » Libertaire ».

Les lois serrâtes Moment
BROUTCHOUX ET'DUMOULIN

Nous voici revenus aux beaux jours
de la terreur bourgeoise ; comme en
1S94, tous ceux qui se réclament des doc¬
trines les plus hères, les plus nobles
qu'ait connues l'humanité, tous ceux-là,
pour un mot, pour un geste, moins en¬
core, pour un caprice de policier sont à
la merci de l'arbitraire gouvernemental.
Oui, quelques cyniques canailles au pou¬
voir peuvent agir ainsi grâce à ces lois
qui devaient être d'exception et dont un
Parlement-croupion, en plein vingtième
siècle, vient d'autoriser l'application cou¬
rante.

Si la bourgeoisie n'était pas dépour¬
vue d'entrailles, elle aurait été émue par
le sacrifice de ces quelques hommes qui
se levèrent, il y a dix-sept et dix-huit
ans, pour frapper au nom du peuple
toujours misérable, asservi, exploité sans
merci ; elle aurait fait son viecu Culpa ■;
et comme elle se targue d'avoir instauré
une démocratie, elle aurait recherché les
causes de ces actes terribles et essayé
d'y remédier un peu, eût-elle été con¬
trainte de réduire à proportion ses scan¬
daleux privilèges.
Au lieu de cela des lois féroce^ furent

votées, et ce régime qui ose se pjacer
sous l'égide de la Liberté, 'de l'Egalité
et de la Fraternité, S'est ainsi r'avalé au

rang d'une abjecte aristocratie de par¬
venus, servie par une valetaille -de poli¬
ticiens.

Maintenant c'est acquis, les honteuses
lois fonctionnent quotidiennement Hier,
c'était le camarade Dumoulin, trésorier,
adjoint de la C. G. T., frappé de deux
ans de prison par la correctionnelle de
Charleville, pour quelques paroles qu'un
policier lui attribua. Et comme ces tri¬
bunaux sont entièrement à la dévotion
des gouvernants, on ne se priva point
d'user d'illégalités pour atteindre plus
sûrement un militant de la C. G. T.
selon le mot d'ordre du gouvernement.
On vit donc le procureur faire état 'de
pièces secrètes, rappeler illégalement des
condamnations amnistiées, bref, se li¬
vrer à toutes les sales manœuvres qui
pouvaient compenser l'absence de motif
« légal » pour condamner-
Demain ce sera le tour du camarade

Broutchoux, incarcéré depuis le 10 sep¬
tembre dernier, pour un propos que lui
attribue un policier, tout comme dans
l'affaire Dumoulin. Le défenseur de no¬

tre ami a eu beau exciper de l'incompé¬
tence du tribunal correctionnel, les lois
scélérates sont là et la Cour de cassation,,
s'appuyant sur elles, renverra Broutchoux
en correctionnelle, nous pouvons nous y
attendre.

'« La plus grande ignominie de ces
lois, dit excellemment le camarade Si¬
mon'. dans Germinal, n'est pas de pour¬
suivre pour le moindre écart de plumé
ou de parole les auteurs de ces Tï délits "ri.



Cela ne serait rien, car si-les-poursuites"
suivaient leur cours normal, neuf fois
sur dix il y aurait un acquittement au
bout, aucun jury ne consentant il une
condamnation. Le résultat serait,- chaque
fois, une"56nnc journée de propagande
en Cour d'assises-

.« La scélératesse de ces lois est toute
dans le fait que selon les besoins, du
momertt, le gouvernement soustrait ces
<c délits » à la juridiction de fa Cour
d'assises, les confie aux juges de la cor¬
rectionnelle qui, bien stylés, en juges pro¬
fessionnels attendant leur avancement
du gouvernement, sont tout à ses ordres,
et prononcent les condamnations qu'il
■leur dit. de-prononcer.

(( Voilà, camarades, l'épée de Damo-
clès continuellement suspendue sur nos
têtes. Et nous aurons beau prendre des
précautions oratoirès, relire' èf bièiï 'épTu'-'
cher notre prose ; dans tous nos discours,
dans tous nos articles,, malgré .toutes les
■précautions que nous pourrions prendre,
s'il plaît à ces messieurs du gouverne¬
ment de nous traîner en correctionnelle,
au moyen de ces lois, ils le pourront
toujourl

'<; Aujourd'hui, Déîzant, BroutcKoïïx,
les camarades de la maçonnerie, etc., de¬
main, vous, lui/moi, tous sommes suscep¬
tibles d'y tomber. »

Et Simon se demande :

« Devons-nous, pour cela, ne plus
écrire, ne plus parler ? Ah que non !
Nous devons au contraire devenir tou¬

jours plus audacieux- Laissons les plain¬
tes, les gémissements aûx faibles ; nous,
soyons forts, soyons toujours plus témé¬
raires, ayons même le. goût du risque, ce
n'est qu'avec de l'audace que l'on arrive
à vaincre. I-Iarcelons continuellemént
l'ennemi, ne lui laissons aucun répit'.
Quelques camarades sont poursuivis
pour un « délit ». Par milliers commet¬
tons ce même. « délit ». Obligeons notre
gouvernement de salauds à mobiliser
tous ses magistrats pour nous juger ;
obligeons-le à nous faire des procès de
deux, trois, quatre, cinq cents camarades
à la fois, nous verrons bien où il veut
en venir, et sûrement, il n'irait pas bien
loin. »

Et, en effet, devant l'indifférence do
peuple, devant la situation intolérable
qui nous est faite, quels autres moyens
aurions-nous pour nous défendre ? Oui,
c'est bien cela, camarade Simon : à nous

que la conscience d'un haut idéal sou>
tient, à nous d'agir !
L'attitude résolue d'un petit nombre

a suffi, bien souvent, pour faire reculer
l'ennemi Te plus redoutable- Cette attitu¬
de, il nous appartient de la montrer, à
nous qui n'attendons rien que de nous-
mêmes.

PROPOS ' D'UN" PAYSAN'

Assez d'équivoque

p.

Pour !' " Avenir social

Après avoir obligé les pensionnaires
de Madeleine Vernet à aller à l'école-
communale; la municipalité. d'Epône
%'indigne que les enfants du pays soient
e.,a. contact avec ces garçonnets et ces
fillettes, qui reçoivent par ailleurs une
éducation libre et rationnelle.
(jue la municipalité laisse donc les

petits réprouvés chez eux, direz-vous,
et qu'elle leur fiche la paix. Mais, -les
réactionnaires édiles d'Epône. réclament
■une tout autre solution ; la fermeture
-de T « Avenir Social ».
Il fallait donc le dire tout de suite,

las de tartufes et de cagols !
Cette engeance arrivera-t-elleà ses .fins ?
Nous' ne le croyons pas. Depuis quel¬
que temps, dans la Bataille Syndicaliste
notamment, îes appels sont multipliés
en faveur cle l'œuvre que dirige avec
<un admirable dévouement notre cama¬
rade (Madeleine. Vernet. -D'importantes
manifestations de sympathie ont eu
lieu : souscriptions, réunions, plai¬
doyers-éloquents. Quelques efforts en¬
core et 1' « Avenir Social » vivra !

CONFERENCE SEBASTIEN FAURE
Cercle d'Etudes et de Propagande
de î' « Eglantine Parisienne»

Le vendredi 15 décembre, à 8 h. 1/2 du
soir, à la Maison des Syndiqués du XV*
(18, rue Gambronne, Métro Carnbronnej

SEBASTIEN FAURE

fera une Coniérence publique et contradic¬
toire sur ce sujet de brûlante actualité :
<i Contre la vie chère !

Contre les Lois scélérates !
Contre la Guerre ! »

Entrée : 0 fr. 50 centimes, au profit de
(( La Ruche ».

Ceux-là, après avoir étc à la
'

peine, s'effacent modestement
et ce sont les autres qui vien¬
nent recueillir le bénéfice mo¬

ral, quelquefois même les pro¬
fits matériels de leur action.
L'histoire de Bertrand et de
Raton quoi ! Comment, dans de
telles conditions, leur denjS'nder
une union qui aboutit à une du¬
perie ?

- [G. S. du 23 novembre.)
E. TlSSIER.

Cet aveu dépouillé d'artifice de celui
qu'Hervé appelle — si nous nous en rap-

■ pbrtons à ùn numéro antérieur de. la
| Guerre Sociale — l'anarchiste impéni¬
tent, dit admirablement bien quelle fut
l'attitude première des camarades envers
le journal insurrectionnel et ce qu'elle
serait maintenant s'ils continuaient à sè'
laisser conduire .en aveugles par les Her-
véistes et n'éprouvaient pas l'impérieux
besoin de leur fausser compagnie.
Un rôle de dupes si ce n'est de com¬

plices. Comme l'avoue Tissier, l'étemelle
histoire de Bertrand et de Raton- Certes,
ce que l'on a appelé l'Hervéisme fut à
la première heure un superbe mouve¬
ment de protestation et de révolte, bien
large et bien vivant, et à ce mouvement
les anarchistes auraient eu grandement
tort de marchander leur concours. Oui ne
se souvient de Vaffiche rouge et des
multiples procès pour cause d'antimiii-
tarisme qui se déroulèrent alors en plu¬
sieurs Cours d'assises. Née dans les
geôles républicaines, la G. S■ fut belle¬
ment audacieuse et combative et sans

souci de la discipline, tant prônée au¬
jourd'hui par son rédacteur en chef, elle
ne ménagea pas les étrivières aux pon¬
tifes de l'unification.
Depuis, quelle différence ! Les anar¬

chistes qui, dans chaque brochure et dans
chaque discours du a général » étaient
après maintes cajoleries, donnés en exem¬
ple aux attardés du socialisme électoral
et parlementaire, ne sont plus au¬
jourd'hui que des métaphysiciens révas-
se-.irs- La grande affaire du moment,
c'est de constituer un parti militairement
organisé et d'instaurer révolutionnaire-
ment un gouvernement fort, un gouver¬
nement qui gouverne, avec frère flic ré¬
formiste, avec de bons juges et de bons
mouchards : Fouquier-Tinville et la
'guillotine.
Et le plus naturellement du monde,

une armée, une armée bien forte et bien
disciplinée. Ne faudra-t-il pas, ainsi que
l'ont prévu Guesde et Chauvin, fusilleT
les anarchistes,' ces sempiternels rouspé-
'teurs qui ne trouveront pas que tout est
pour le mieux dans le meilleur des mon¬
des blanquistes ? Et le S. S. R. sera de¬
venu une institution gouvernementale
qui ne traquera plus leâ Métivier, mais
les emploiera pour son compte-
Ne croyez pas que j'exagère. Lisez

la récente défense d'Hervé en Cour
d'assises : une défense du policier, du
bon sergot qui nous garde des apaches,
des dégénérés, des déchets sociaux, que
la République socialiste, tout comme la
République capitaliste, traînera comme
un boulet. Faut-il être métaphysicien
pour croire que la cause détruite, l'effet
11e subsistera pas, que la propriété dis¬
parue, il n'y aura plus de voleurs ?
Mais au fait, les insurrectionnels veu¬

lent-ils détruire la cause ? Leur idéal
va-t-il au delà d'une Révolution poli¬
tique, d'une République radicale qui,
après avoir passé des années et des 'an¬
nées à se défendre contre les tenants cle
,l'ancien régime et les impatiences socia¬
listes, ferait, à coups cle décrets et de
terrorisme, des commencements cite so¬

cialisation ?

Le confusionnisme où ils.se complai¬
sent, leur dédain des questions écono¬
miques, leurs réminiscences du passé ré¬
publicain révolutionnaire nous montrent
qu'ils en sont encore à la légende jaco¬
bine, qu'ils ne voient pas plus loin que
la conspiration babouvistc, que les com¬
plots lolanquistes et l'émeute qui leur
donnera le pouvoir, qu'en un.mot ils sont
très républicains, mais peu socialistes.
Et leur grand chef, revenu de ses er¬

reurs de jadis, a beau, selon l'expression

qu'il appliqua au petit empereur des
Célestes, faire Tchim Tchim Boitdclak
devant ses collègues du P. S. IL, les
guesdites lui font grisé mine : Ce bloc
socialiste, si enfariné soit-il, ne leur dit
l'ièn qui vaille. Ils ne voient chez les in-
Sfïrrectidrrnels, que des ..rabatteurs cle
leurs rivaux jauressistes. Quant aux
syndicalistes, Compère-Morel et Ghes-
q.t'-i.èrc; leur ont dit Leur fait,, après-main¬
tes excommunications majeures du papë
cle Roubaix, celui-là même qui, il y a
-quelques années, interrompant un dis¬
cours de Léon Say, qualifiait les anar¬
chistes de bourgeois renforcés et logi¬
ques.
Il n'a. qu'à se bien tenir, le syndicalis¬

me révolutionnaire, s'il ne veut pas mar¬
cher sous la féru lé du Parti et se mode¬
ler sur le syndicalisme allemand, qu'en
un article de la G■ S. un Sans-Patrie
nous vanta- aussi comme tin chef-d',œu¬
vre d'organisation. Est-ce qu'un syndi¬
cat a besoin d'être rouge ou jaune et de
s'occuper d?,histoires du lendemain ? Sa
place.n'est-elle pas dans le cadre de la
société capitaliste et peut-il s'occuper
d'autres-choses que de mutualité, d'aug¬
mentation de salaires et d'action légale ?
Le Sans-Patrie qui ne voit que les

chefs, le bourdonnement des mouches du
coche et qui Se lamente qu'il n'y ait eu
que quinze mille assistants aux funé¬
railles cle Lafargue, a beau nous ressas¬
ser que Jaurès et Jules Guesde, Sébastien
Faure et Griffuelhes c'est la même chose,
puisque 1» bourgeoisie les poursuit,
paraît-il, d'une même haine ; je doute
qu'il nous fasse avaler en une même
ratatouille l'émeute et le bulletin de vote,
l'action, directe et le parlementarisme, la
lutte de classe .et la collaboration cte
classe, la conquête du pouvoir politique
et la grève générale pour l'expropriation

par la classe ouvrière et au profit de tous
des richesses indûment retenues par la
classe bourgeoise.
Ouc ceux qu'hypnotise la tradition

jacobine rêvent d'une dictature et de
terrorisme gouvernemental, rien de sur¬
prenant. Ils Croient à la révolution faite
par en • haut, révolutionnaircment ou lé¬
galement ; mais que des anarchistes, des
syndicalistes aillent dans cette galère,
■rien que d'y songer, n'est-ce pas mons¬
trueux ?

Nous savons, malgré les bourgeois fal¬
sificateurs de l'histoire —■ encore une ex¬

pression du défunt Lafargue —- comment
se sont faites les révolutions du passé,

' celles q'ui ont apporté uh changement
autre que de surface dans les relations
humaines. Si on ne parlait pas encore
d'action directe-, on la pratiquait large¬
ment,; le peuple seul a fait les grandes
journées révolutionnaires de 178g. C'est
spontanément que Ijes paysans, ■ incen¬
diaient les châteaux et parfois pendaient
les seigneurs et que, par l'émeute, la
jacquerie en permanence, ils obtenaient
malgré les législateurs de la Constituan¬
te et de la Convention l'abolition pure
et simple des droits féodaux-
Et, pareillement à Paris, les sections

parisiennes avaient gardé leurs armes -et
leur esprit de révolte. Elles ne se repo¬
saient pas sur des élus, du soin de la,
chose publique ; les mesures révolution¬
naires prises par la Convention ne le
furent que sous la pression de la rue et
"l'envahissement cle la salle des séances

par le peuple armé, ce même peuple qui
avait pris la Bastille et qui, au 10 août,
avait virtuellement aboli la royauté. .

De ces deux tactiques, action directe
du peuple faisant lui-même ses affaires
ou confiance en des individus dont, con¬
trairement au conseil de Clootz, il ne fau¬
drait pas se guérir, il faut prendre l'une
ou l'autre ; mais, de grâce, pas de
bouillabaisse, pas cle nègre blanc, que
chacun suive son chemin.

C'est assez d'équivoque, notre choix
est fait.

Le Père Barbassou.

AU MEXIQUE
—

Tout le pays en révolte
A peine Madero était-il installé à la

présidence (le 0 novembre dernier:)
qu'une véritable tempête révolution¬
naire éclatait dans tout le Mexique ;
sur les 3-9 provinces, pas une qui ne
fût en état de. révolution. Depuis, le
mouvement n'a l'ait que s'accroître ;
d'anrès les dernières nouvelles nui nous
parviennent, l'effervescence est géné¬
rale.

Soulèvements politiques des partisans,
cle Reyès ou de Vasqu-ez Gomez (deux
généraux qui cherchent à s'emparer de
la présidence les armes à la main), jac¬
querie des tribus indiennes, superbe
mouvement des « Zapatistes » sans ces¬
se grandissant, menées des porfiristes

■ (ou scientifiques) pour le l'établissement
de Diaz, soldats madéristes en révolte,
guérillas libertaires de jour en jour plus
nombreuses, -- c'est actuellement un
indescriptible cahos. de fer, cle l'eu et
de sang, d'où peut sortir toute une ré¬
novation sociale, comme l'espèrent nos.
camarades en lutte.

Une révolte'aussi générale, des com¬
bats journaliers sur tous les points du
territoire, voire cle terribles batailles
comme celles (pie nous avons signalées,
,dont plusieurs aux portes, de Mexico ;
des expropriations en masse ; des cen¬
taines de morts tous les jours, et par¬
fois des milliers, tout céla. ne pouvait a
la lin laisser tous les révolutionnaires
indifférents. C'est "ainsi que nous avons
vu la Bataille Syndicaliste du 27 no¬
vembre reconnaître franchement le ca¬
ractère économique de cette nouvelle
révolution, mieux même, communiste,
comme cela est- en effet en de très nom¬
breuses régions.
Le premier — à notre connaissance —

cte tous les journaux bourgeois fran¬
çais. le Petit' Marseillais, va s'occuper
'sérieusement, à son tour, de la révolu¬
tion mexicaine. Une première corres¬
pondance adressée de New-York rend.
1 Unimage à hjos vaillants eamalrades|
avec une loyauté parfaite bien cligne
de remarque dans une .feuille capita¬
liste. Cette lettre a paru dans le Petit
Marseillais du 4 décembre (première
page'. Comme elle émane d'un Mexi¬
cain'cl d'un' Mexicain d'opinion boair-
2-eoise, nous croyons devoir la repro¬
duire en entier, inutile cle faire remar¬
quer que ce correspondant confond, eol-
lecliyisnae et'coniinuhismc.

La Révolution continue. — Le Mani¬
feste du> Parti libéral. — Des Libéraux
collectivistes. — Il faut tout sociali¬
ser. — Gravité de la Situation.

'De noire correspondant particulier) :

New-York, 23 novembre.
Voici do nouveau l'ordre public dé¬

truit au Mexique et ma malheureuse pa-
trie en proie aux horreurs de la guerre
civile.
La première responsabilité de ce dé¬

sordre incombe à Madero. Pouiyrenver-
ser 1e- président Diaz et pijendra sa
plaçe, il a fait aux divers partis des
promesses imprudentes et forcément
contradictoires. Le moment venu'de te¬
nir ses promesses, il 11'a, pu que laisser
protester sa parole. Inde irse.
Mais je me réserve d'apprécier, dans

une lettre ultérieure, la conduite de iMa-
dero.
Pour aujourd'liifi, je veux attirerjvo-

tre attention sur un curieux et inquié¬
tant mouvement économique, parallèle
au mouvement révolutionnaire (politi¬
que), et que les journaux d'Europe, du
m'oins ceux que- j'ai lus, me semblent
complètement ignorer.

Ce mouvement est dirigé, avec un in¬
discutable tailent et un désintéressement
parfait, par les deux frères. Magob,
chefs du parti libéral. « Terre et li¬
berté ! » tel est le cri de guerre deé ce
parti, et, son wogramme s'inspire des
plus pures idées communistes. Les- li¬
béraux n'aspirent à rien moins qu'au
partage intégrai des terres,, des outils,
des usines, ou, pour parier plus,juste¬
ment, à la mise en commun de tous
les moyens de production. Pareil mou¬
vement existe dans tous les pays du
monde ; mais dans aucun pays comme
au Mexique les idées mapxistes, n'ont
réuni-autant dé partisans.' Les libéraux,
ne se contentent pas de proclamer leurs
espoirs dans des meetings tumultueux :
ils agissent. Il n'est pas, 1111e province
mexicaine, où, dix, vingt, trente centres
communistes n'existent. Chaque Jour,
une posada, une usine est conquise, de
façon 'pacifique, et, s'il le faut, par les
armes. C'est cette progression rapide du
parti (libéral qui donne au manifeste
qu'il vient, cle publier son exception¬
nelle gravité.
'Iii-Sei ce manifeste et vous 'convien¬

drez avec moi que jamais, en aucun

' pays, la révolution ne se posa avec un
programme plus destructeur de tout ce
qui la précéda :

« Mexicains ! Lai junte du- parti' libé¬
ral mexicain voit avec sympathie vos
efforts pq.ur.r mettre en pratique Pdéal
élevé (pëmanci.patioq politique, écono¬
mique, -et .soeiaile, dont le triomphe sur
la terre mettra Un à la lutte de l'homme
contre l'homme et.à l'inégalité des con¬
ditions, conséquence de la. propriété pri¬
vée.

. « Abolir la propriété privée- signifie
1 anéantissement de toutes les institu-
tions_ politiques, économiques, sociales,,
religieuses et morales...

« Capital, gouvernement, Eglise,,
voilà les. ennemis du peuple...

cç En conséquence, la junte du parti
libéral mexicain a, déclaré solennelle¬
ment, guerre à l'autorité,."guerre au éà*
pital, guerre au clergé...

« Debout, tous ! pour accomplir l'ex¬
propriation des biens- que détiennent
les riches !,.... . . . U
., « L'expropriation doit -être; accomplie
p.ar.. le dm .et. par. le .sang... 11 ne faut
pas seulement, s'emparer de la terre et
des instruments? agricoles, mais des
mines, des fabriques, des ateliersjYles
chemins de fer, -des bateaux...

« Les habitants de chaque région
n'ont qu'à se. mettre d'accord pour ras¬
sembler en un lieu de facile accès tous
les effets qui se trouvent dans les bou¬
tiques, les magasins, les entrepôts, -etc..
Des hommes et des femmes- de bonne
volonté feront l'inventaire de tout ce
qui sera ainsi recueilli et en assureront
la distribution entre tous les habi¬
tants... », . . ,

Ce manifeste établit ensuite de quelle
façon seront assurées la. production
dans les usines et la culture du sol ; il
termine -en appelant tous les Mexicains
sous les plis de la bandera roja (le dra*
peau rouge). "
Comme je l'ai dit en commençant, cà

manifeste n'exprime nullement les rê¬
veries d'un groupe d'idéalistes : le parti
libéral mexicain est fortement consti¬
tué et organisé, : et ses doctrines- ont re¬
çu sur tous les points du territoire up
commencement d'exécution. Les lîabi-<
tants de Morélos, de Puébla, Mi-c-hoa-i
can, Guerrero, Véracruz, Tamautipas,
Durango, Sonora, Sin-aloa, Jalixo, Chi-
h.uahua,. Oxaca, Yupatan, ont déployé le'
drapeau rouge et, proclamé la commu¬
nauté des biens. Le peuple, épuisé,' ap¬
pauvri par. une longue guer-re civile,;
prête une oreille complaisante, à ceux
qui lui'conseillent de dépouiller les ri¬
ches, au nom même de la liberté et de1
la solidarité.
L'Histoire nous enseigne que, après

les guerres -religieuses, les guerres-éç-o-,
nonuquos sont, les plus violentes. Quel
gouvernement sera assez l'o-rt,■ même,
s'il triomphe de ses adversaires, pour
faire, rend-re à. leurs ■possesseurs légi¬
times des biens, qu'un village, -une ville,
une région se seront habitués à consi¬
dérer comme leur propriété commune ?
Le tsar échoua dans une circonstance
semblable : les moujicks refusèrent de
rendre à leurs seigneurs les terres dont
ils s'étaient emparés, et pourtant les
moujicks étaient soumis au sentiment
religieux. Mais les Mexicains-, race d;é-
migrés, de métis, d'Indiens, hommes
aux passions violentes, travaillés par les
anarchistes et les libres penseurs, -quel
frein peut les contenir ?
En vérité, une heure terrible a sonné

pour le Mexique au cadran d-e l'Histoire.,
Je comprends que le-s Etats-Unis s'in¬

quiètent d'un pareil exemple à leurs'
frontières et qu'ils mobilisent leur ar¬
mée. Devant le Mexique l'abîme se.
creuse, toujours plus chaque jour, pro-,
fond déjà à donner le vertige..

Juan P.
*
* *

Nous espérons qu'après cela, le.ca-
marade Grave 11e refusera pas plus
longtemps de se rendre à. l'évidence.
Non seulement il y a une révolution-
économique au Mexique, mais encore,
comme le remarque justement le.cor¬
respondant du Petit Marseillais, jamais
un mouvement économique- aussi grain
diose ni aussi précis n'a été vu nulle
part.
Les deux derniers numéros de Jteç/e-

ncracion qui nous apportent— toujours'
■ d'après les feuilles bourgeoises de là-
bas — les nouvelles du 5 au 10 novem¬
bre, mentionnent une si grande quan¬
tité clé faits — combats, grèves révolu¬
tionnaires, expropriations — sans par¬
ler de ceux que la censure madériste
retient ou •atténue, que notre numéro'
ne suffirait pas à les reproduire, tous..
Voici un résumé des plus remarqua-'
Lies. .

LA GREVE DE TOBREON.
Une grève générale qui pourrait avoir

de graves conséquences a. éclaté le 13 à.
Torréon. Pendant deux jours, les gré¬
vistes sont restés maîtres de la ville,.-
par/?o.urant en, masse les rues et mena¬
çant à- tout instant de piller - les ban¬
ques et les grands magasins. Quinze
cents soldats ont- été -envoyés .sut les
lieux. Le pain manque et la famine se
fait sentir, tout, le travail étant arrêté,
La colonne américaine, composée d'ex¬
ploiteurs, -craignant -sérieusement d'être
massacrée, a fait appel au gouverne¬
ment dé Washington.
Du reste, toute la rpgiom 'de 1a, La¬

gune est pleine de' bandtef iVyiistea.jj



vasquistes ou libertaires,. L'Etat de Du-
rango est presque tout entier sous les
armes, les libertaires étant très nom¬
breux dans la région. L'Etat de Oxaca
brûle aux: quatre coirjs; .Quinze cents
indiens yaq-uis parfaitement armés ont
converti la-région montagneuse de - Ba-
catete en une forteresse inexpugnable
où Hotte le drapeau rouge des, libertai¬
res, etc.

L'INSAISISSABLE ZAPATA
Les zapatistes qui rayonnaient en

maîtres dans les quatre Etats de More-
l'o-s, Puebla, Oxaca et'Mexico, yienment
d'étendre leur -action à l'Etat de Hidal¬
go, détruisant sur leur chemin les voies
de communication, le télégraphe, le té¬
léphone, brûlant les édifices publics et
les-archives^ expropriant les bourgeois,
semant l'épouvante dans tout le camp
des" exploiteurs. On compte qu'ils ont.
O'ccùné, du 5 au 16, environ cinquante-
l-ocalilés dans les divers Etats précités
et qu'ils ont soutenu une vingtaine de
combats,
Fatigué d'envoyer en vain régiments

et canons, le gouvernement aurait -dé¬
cidé la format-ion' die six colonnes ru¬
rales, dont une de 1.800 hommes, qui
doivent opérer contre eux sous la for¬
me' de contre-guerillcLs. Un autre fait
qui" montre l'importance de ce mouve¬
ment .c'est la mise à prix delà tête, de
Zapata. Les douze grands propriétaires
du Morelos n'offrent pas moins de cinq
millions à ceux qui - livreront Zapata,
-mort ou,vif,

A JUCHITAN
Une effroyable bataille de six jours

a commencé le 6, à Juchitan (Etat de
Oxaira) entre soldat-s fédéraux et in¬
diens sous la -conduite de José Gornez.
La ville a été à peu près détruite par
lé feu et .par les bombes. Le palais
municipal, d'autres édifices publics et
les maisons des plus gros bourgeois ont-
sauté à la dynamite.
Pendant ,six jours c-onséeutifs, cinq

mille. Indiens ont donné l'assaut à la
ville sous; le feu mortel des canons à
tir rapide et des' mitrailleuses ; ils ont
perdu plus de mille blessés et. envirbn
500 morts. Après avoir accusé 700, puis
200 morts, iles- fédéraux, ou du moins
le télégraphe accuse aujourd'hui 40
morts. Les énormes pertes des révoltés
-s'expliquent par ce fait qu'ils combat¬
taient en lieu découvert et, que 500 seu-
leme.pt-, étaient armés dé bons fusils,
tandis que les autres n'ont- que des sa¬
brés ou des harpons de pécheurs.
Malgré la terrible infériorité de leur

armement, les héroïques Indiens ont li¬
vré un effrayant combat corps à corps
avec 500 soldats' et deux canons en¬

voyés de San Geronimo -comm-e- renfort,
paris ce dernier combat qui eut lieu aux
portes ;de Juchitan, les fédéraux au¬
raient, éfô vainqueurs selon certains
jburnaux .; selon d'autres, les Indiens
auraient, triomphé.
LTiùmme -qui dirige ces derniers est

un .partisan de Vasquez Gomez. Mais
les .Indiens se- contentent d'utiliser ses
capacités et refusent de marcher pour
n'importe .quel politicien. José' Gomez
leur a promis de les' rendre maîtres des.
terres é¥ des salins -de la régionj jus-
qiieTà. ils le;-garderont et pour qïï'ÎT ne
puisse .échapper, ils ont délégué 200 des
leurs pour, le surveiller étroitement. Ce
qui fait dire à.Et Democrata que les; as-
rations de.-ces indiens consistent uni¬
quement, -comme pour les autres tri¬
bus; à .secouer le joug des propriétaires
exploiteurs. Mouvement économique
s'il en est un'.

• ' ' - * - '
* *

la nouvelle révolution, Madero entend
-sévir avec la dernière férocité. Il ne fera
qu'exaspérer la résistance. Mais ses sol¬
dats' l'emporteraient-ils sur toutes les
bandes armées qu'il ne saurait- empê¬
cher, un grand fait d'être accompli. En
d'innombrables régions, les pébns, lès
esclaves d'hier se sont emparés des ter-,
res et les ont mises en commun. Aussi
la plupart des organes bourgeois- sont
unanimes à dire.-qu'on ne voit pas com¬
ment il sera possible de leur arracher
à nouveau ces terres dont ils avaient été
dépouillés sous le règne de Diaz.

Le, dictateur et tout-Je régimfe qui le
soutient doivent être emportés par la
tempête sociale actuelle,pour peu que les
révolutionnaires de tous les pays vien¬
nent en aide, aux héroïques Mexicains.
C'est le moment -ou jamais d'affirmer
leur solidarité internationale et leur foi
en la révolution I

Depuis ces événements, tous les jour¬
naux français ont reproduit 'les dépê¬
ches suivantes :

« New-York, 21 novembre. — La ré¬
volution renaît au Mexique. Le prési¬
dent Madero déclare qu'il sera -sans pi¬
tié. Suivant YEvening Sun, les révolu¬
tionnaires s'agitent au n-o-rd du Mexi¬
que. Les partisans du général -Rayes se
sont joints aux magoinist.es (.?'?) en vue
de renverser le gouvernement du prési¬
dent Madero.

« Celui-ci l'ait savoir que la répression
de ,1a révolution sera sans pitié ; en
d'autres termes, il va pratiquer la poli¬
tique de l'ancien président Diaz, contre
laquelle il manifestait avec tant de vé¬
hémence- lorsqu'il était lui-même -chef
révolutionnaire. »

« -New-York, 25 novembre. — A Santa
Anna du Mexique, 800 partisans- du gé¬
néral Zapata et 450 fédéraux ont lutté
toute 'la journée.

« Les- fédéraux l'emportèrent, tuant 62
partisans du général Zapata ; ce dernier
a pu-s'échapper. »
L'origine officielle de ces dépêches

flous'inspire quelque incrédulité . sur
la nouvelle défaite des. zapatistes,^ et
quapt à l'accord des- réactionnaires
reyîstes et des libertaires, les camarades
de" Regeneracion n'ont pas manqué de
couper court- à la calomnie intéressée
de Madero en publiant un manifeste,
dont voici.un passage :

« Mexicains, prenez garde ! Toute co¬
lonne ou guérilla révolutionnaire qui
ne hase pas ses opérations sur l'expro¬
priation immédiate des biens des. ri¬
ches- et leur remise aux travailleurs,
doit, être considérée comme ennemie et
combattue avec la même énergie que
si elle était madériste ou fédérale ! »
Affolé par l'ampleur -et- la violence île

A SE TORDRE

Pauvres révolutionnaires I Qu'allez-
vous devenir, maintenant que Dagan
vous a condamnes... Oui, c'est affreux,
et pourtant cela est : Henri Dagan vous
& condamnés !

« Quand on a la prétention de réfor¬
mer la société, •écrit-il dans l'amorphe
Démocratie Sociale, eï que l'on se con¬
duit comme vous, on mente son sort,
■qui est l'esclavage. »
Et voilà ! Mais né nous resterait-il

pas une seule chance de salut ? Oui,
peut-être... si nous nous abonnions
tous à la Démocratie Sociale...
C'est le spectacle de nos divisions1 qui

inspire cette exhilarante sentence à Da¬
gan, ex-anarchiste et fumiste authen¬
tique. Que voulez-vous, les gens qui ne
savent, pas ce que c'est qu'une convic¬
tion resteront toujours hébétés à voir
ceux qui en ont une là défendre envers
et contre tous.
Nous sommes persuadés, nous, que

les anarchistes curent toivjours et ont
encore les vues les plus, justes et les
plus nettes sur les choses de la, révolu¬
tion. Et l'on voudrait que nous ne cla-
mionx pas, à toute occasion, ce que
nous croyons être la vérité ? Quels
hommes serions-nous donc ?
Mais qu'un invertébré de la D.S. s'en

offusqué, voilà de quoi nous exciter la
rate, tout simplement.

DOMMAGE

Notre sinistre chef de cosaques ne
sera pas Sénateur. C'est dommage. Il
aurait si bien fait parmi les plus af¬
freux caïmans du Luxembourg, à côté
de son compère Clemenceau, par exem¬
ple.
C'était une chose due,, estimait-il,

après trente-quatre ans de bons servi¬
ces. (Les honnêtes gens diront : de bas
services envers capitalistes et gouver¬
nants.) Rien de plus légitime, en effet.
Et nous espérons bien que Dcibler ob¬
tiendra, pour couronner sa carrière, un
siège de député. Ces choses et ces gens
vont parfaitement ensemble.

C'ETAIT TROP BEAU

Après la princesse de Saxe, les
grands-ducs autrichiens et quelques au¬
tres « grands de la terre », qui, désireux
de vivre leur • propre vie, envoyèrent
promener leurs royaux suzerains, c'était
le tour, l'autre semaine, de l'infante Eu-
lalie, fille et tante de rois d'Espagne.
Du moins on le disait... '
Elle a écrit, paraît-il, un livre de pen¬

sées où elle fait — le croirait-on —»
l'apologie du divorce et proclame à cha¬
que page qu'elle veut une société meil¬
leure, plus, libre et plus digne. Sur quoi,
grande fureur d'Alphonse l'Inquisiteur,
révolte de la dame, rupture, etc.
Hélas, c'était trop beau, la noble dame

s'est, humblement soumise, jurant
qu'elle ne- publierait rien. L'Alphonse
tiend tait-ilJes cordons de la bourse ?

LE TRONE ET L'AUTEL

Coïfime pour nous rappeler que l'au¬
tel marcher toujours de pair avec le
trône; M.- l'ahbé Charaz, vicaire de
Saint-Germain-l'Auxerrois — une des
premières' paroisses de Paris — vient
de se voir révoquer de ses fonctions par
son archevêque.
.Sa faute ? Cet homme a osé écrire un

livre ,çn faveur du mariage des urètres.
H est vrai qu'il y dénonce les abomi¬
nations dont le-célibat des gens- d'église
a rempli le monde depuis des siècles.
M. Ametie — ainsi que nomme

son archevêque notre vicaire — n'en
est vas encore revenu. Et les ouailles
de celui-ci ? Parions qu'elles auront été
les premières à se scandaliser.

Ne détruisez }amais le LIBERTAIRE.
Quand vous l'avez lu si vous ne le gar¬

dez pas, déposez-le en wagon, au restau
rant, à l'atelier, partout où il risquera
d'être vu.

four i
Nous avons dû laisser chômer cette

rubrique à cause/des nécessités de l'ac¬
tualité, mais il nous faudra bien y re¬
venir, la matière a trop .d'importance
pour que no-us-la négligions. :
Pour aujourd'hui, nous nous faisons,

un devoir de reproduire l'article que le
camarade Bricheteau, secrétaire des
charpentiers, vient de publier dans le
Bulletin des Ouvriers charpentiers, à
l'expiration de son mandat.

*
* *

Après quinze m-ois. passés à la perma¬
nence, je retourne au travail, et pour
toujours désormais.
Convaincu avant d'accepter cette

fonction, qu'un militant ne devait pas
y séjourner trop longtemps, j'avai-s
pris l'engagement vis-à-vis de moi-
même de n'y faire qu'un stage le plus
court possible.
C'est cet -engagement que- je remplis

en reteurnant dans le tas... avec les au¬
tres.
Dans -ce même journal j'expliquais,

au mois d'août 1910, pourquoi, à mon
avis, un secrétaire rétribué par une or¬
ganisation devait rentrer dans le rang
après une péri-ode qui, sauf les cas de
force majeure, ne devait -pas excède-
-deux' années.
Je disais que pour q-u'u-n syndicat

soit fort, il fallait que, en d-eh-ors du se¬
crétaire, tous 'les militants^ .prennent
bien conscience de la lâche -qui leur
incombait.

« H ne faut pas, éerivais-je, que ce
soit le secrétaire, ou quelques cama¬
rades seulement, qui « dirigent » l'or¬
ganisation, mais que tous y apportent
toute leur initiative. »
Hélas ! combien l'expérience de ces

quinze derniers mois m'a démontré
que nous étions loin d'arriver à cela !
-Voyez les réunions de sections, pres¬

que toujours ce sont des monologues
où le secrétaire tient le seul et unique
rôle.
Dans les réunions -généraûes,lorsqu'il

y a des propositions faites par le Conseil
ou qu'il faut répondre à des proposi¬
tions diverses, tous se reposent- sur le
secrétaire : personne, pas même las
membres rdu Conseil ne font un effort
-pour affronter la tribune.
Faut-il fixer l'ordre du jour 'des sec¬

tions pour le mois suivant ? Personne
ne s'en préoccupe : le secrétaire est là
pour ça, se "dit chacun, si bien que si
cela continue ainsi, le syndicat -n'aura
plus d'activité que par le -secrétaire !
Il faut, si nous.voulons que le syndi¬

cat ne soit pas une puissance factice,
si nous voulons qu'il soit réellement
l'arme- capable de supprimer le salariat
et le patronat, que chacun mette la
main à la pât-e, que tous les militants
apprennent à en connaître t-ons les
rouages, qu'ils soient aptes à remplir
successivement tous les postes, et -sur¬
tout qu'ils aient de l'initiative, ce qui
ne s'acquiert que par un effort conti¬
nuel.
En changeant périodiquement les ca¬

marades placés au faîte de nos syndi¬
cats, no-us obligeons un nombre tou¬
jours plus grand de militants à se met¬
tre, au courant de leur administration,
ce qui empêche ainsi la -création « d'in¬
dispensables » qui, au bout d'un cer¬
tain temps, intrigueraient pour conser¬
ver le poste.
Car il y a deux façons pour le fonc¬

tionnaire de -concevoir son rôle, selon
qu'il veut-ou non y rester longtemps.
Celui qui veut y rester a pour cela

besoin d'être populaire. Dans les dis¬
cussions, -avec un peu -d'habileté, il est
de l'avis de tout le m-onde. Dans le
même discours, il désapprouve et ap¬
prouve toutes les doctrines, recueillait
ainsi d'unanime-s applaudis,sernents. 21
ne se met jamai-s carrément en travers
d'une idée, et se garde comme du feu
de préconiser des idées' nouvelles.
-Celui-là-devient rapidement un '« in¬

dispensable ».
Il y en a malheureusement trop en¬

core dans plusieurs syndicats de la
Bourse.
La deuxième manière est moins bril¬

lante. On y reçoit quelquefois des inju¬
res -*■ <3h ! pas-en fa-ce — mais comme
on n'a qu'une ligne de conduite, les
nullités peuvent baver dans les coins
saris Vous atteindre.
Gela importe peu lorsque celui, que

l'on veut atteindre n'a pas l'intention
de moisir dans sa fonction. Dans ce
cas, il continue son bonhomme de che¬
min, plaçant la propagande qu'il a ré¬
solu cle Taire, plus haut que les imbéci¬
les querelles de personnes.
Son rôlle, à celui-là, ne sera pas de

se rendre indispensable, mais au corn
traire dé mettre le plus grand nombre
de militants possible bien au courant
de l'administration de l'organisation.
Combien le syndicat serait fort s'il y

avait seulement une- trentaine de mili¬
tants qui, résolument, se chargeraient
de faire toute la besogne nécessaire. Il
n'y aTirtj.it -plus besoin de permanent
avec une semblable équipe. En consa¬
crant chacun une soirée par semaine

au. syndicat, ces camarades pourraient
faire toutes les'écritures, la comptabi¬
lité, .le journal, sans compter l'intensi¬
fication de la propagande.
Quel développement prendrait un

syndicat administré de -la sorte ! Ils au¬
raient le bec cloué, tous les imbéciles
qui ne veulent pas verser de cotisations
parce qu'ils prétendent « qu'il y en a
qui s'engraissent avec ». Et tous ces
syndiqués' à vingt-cinq sous, venus à
l'organisation parce qu'ils ne pouvaient
pas faire autrement, qui cotisent, pour
être tranquilles et- qui sont le plus beau
poids-mort que nous traînions avec
nous : ils .seraient obligés do recon»
naître qu'il y a dans les syndicats des
gens qui ont un idéal et. qui sont capa¬
bles de faire dès sacrifices pour le faire
triompher I
C'est là où il faut que nous arrivions.

Four cela, que les mililants s'attelle-nt
à la besogne. Puisque c'est par les ca¬
dres que pè-che l'organisation, formons
ce noyau qui manque, répando-ns de
toute part des brochures et des jour¬
naux et qu'un regain d'activité encou¬
rage ceux qui se. chargeront -de cette
besogne.
Alàlgré l'inertie générale, je crois que

si quelques-uns veulent s'atteler à cette
besogne, -nous obtiendrons des- résuh
tats.

H. Bricheleau.

FEDERATION REVOLUTIONNAIRE
COMMUNISTE

Samedi 16 décembre, à 8 Ii. 1/2 du soir,
salle des fêtes de la Bellevilloise, 23, rua
Boyer :

GRANDE SOIREE FAMILIALE
avec le concours assuré de Mmes Jane Ré¬
gine, Daisy-Free, Camille Michel, Esther
Germaine Cyvoct, et de MM. Guérard,
Israël, Pierre Larrouys, Cyvoct, Glovys,
Marcel Lejeune, Coladan, etc.
Le groupe théâtral du 20e jouera :

i< Asile de Nuit »

A minuit : Bal à grand orchestre
Endrée : 0 fr. 7-5.

Somité de Séfeose Sociale
Le gouvernement vient enfm de -se dé¬

cider à donner les autorisations nécessai¬
res pour le retour en France des restes du
malheureux Aernoult, assassiné à Djenan-
ed-Dar.
Il faut que les funérailles de cette vic¬

time des galonnés soient imposantes et
que derrière le corps se groupe toute la
classe ouvrière.

Lei Comité,de Défense Sociale, il y a un
an, fit éditer une image, genre Epinal, rap¬
pelant les épisodes de l'assassinat d'Aer-
noult et la courageuse intervention de
rtoussel, qui dénonça les bourreaux. Cette
lmr/&e/J!ustrée P^1 Paul Poncet, fut tirée•jOO.-OOO exemplaires. Il nous en reste en¬
core près de 100.000.
Pour que chaque Comité, groupe, orga¬

nisation, syndicat, ou Bourse du Travail
puisse répandre ces images à l'occasion du
retour des restes d'Aernoult, le Comité a
décidé de les laisser aux prix' suivants :
Le 1.000, 7 francs, franco les 500 4* fr.
Acres&er de suite les demandes accom¬

pagnées de leur montant au trésorier Ar-
douin, 86, rue de Cléry, à Paris.

CARNET ITI REVOLTE
Les « Hôtes distingués »

A intervalles réguliers, des potentats d'Eu¬
rope viennent nous rendre visite : arc de
triomphe, gala à l'Opéra, déjeuner à l'Ely¬
sée, chasse à Rambouillet, cela est tradition¬
nel : c est populo qui paie. Nos fiers démocra¬
tes, nos vaillants pionniers de la Liberté se
laissent décorer d'ordres monarchiques ; c'est
pour la gloire et la grandeur de la France !
Quant au peuple, si ses maîtres s'amusent,

lui, il trime. Qu'importe, i! est heureux ;
pensez donc, un roi, un empereur nous fait
le grand honneur de venir festoyer avec nôs
républicains, ceux qui prétendent conserver
indéfectiblemcnt (comme dit Fallières), les
traditions glorieuses des grands principes de
89...
Nous avons eu la visite de Njcolas II,

assassin en chef de toutes les Russies, jetant
en prison, au fond des cachots humides, lais¬
sant crever de faim et de froid nos courageux
camarades de là-bas, qui luttent opiniâtre¬
ment pour l'émancipation du peuple ; dé¬
portant en Sibérie celles ou ceux dont on ne
peut faire taire la voix...
On a eu la visite de feu Léopold, faisant

assassiner les Congolais qui ne se courbaient
pas assez vite sous le joug de leurs tortionnai¬
res. Nous avons eu la visite de l'assassin de
Montjuich, le sinistre Alphonse n° 13 ; celle
de Victor 'Emmanuel, dont les soldats font
des leurs en Tripolitaine ; celle de l'assassin
de Ja reine Draga, le hideux Pierre 1er. roi
de Serbie ; et la liste n'est pas close. La
République, fait bien les choses ; rester trop
longtemps sans crier « Vive le Roi » ou « Vi¬
ve l'Empereur », c'est impossible !
Aussi nous promet-on la visite du répu¬

gnant Moulaï Hafid, sultan par la grâce
d'Allah et des armées françaises..
Hafid, qui donna le roghi en pâture aux!

fauves de l'Atlas ; Hafid, auteur dé tortures;
sans nombre. Cet liomrhe — si on peut dire
— fait par exemple ouvrir dans la chair de
ses sujets rebelles des entailles profondes,
dans lesquelles on met du sel, et .va-t'en 'au
diable... Le malheureux, véritable loque hù-
ynairie, se traîne désespérément jusqu'à ce!
qu'il tombe pour ne plus se relever ; et
dans son agonie, il voit s'approchpr autour
de lui des. chacals flairant la proie .future,,
les oiseaux de proie tourbillonner avant de
se poser sur son corps et lui arracher les
yeux...
Et c'est cette fripouille que nos admirables

dirigeants vont recevoir, flatter, aduler ; il
les décorera, puis, il retournera dans son pays
pour perpétrer de nouveaux crimes.
Ce sont ces gouvernants sans pudeur qui.

reçoivent les assassins les plus avérés que le
citoyen Jaurès vient de sauver mardi der¬
nier de la chute inévitable ; c'est avec ça,
que les Compère et les Ghesquière désire¬
raient que la classe ouvrière parlemente. Ja¬
mais ! La coupe est pleine, elle va débor¬
der ; gare à vous, crétins et crapules gou¬
vernementales ; ne vous endormez pas sur
vos goujateries et vos turpitudes, car lê
réveil pourrait être effrayant pour vous, qua
prétendez mater les travailleurs, les syndi-<
calistes révolutionnaires et anarchistes. '

Ernest Duté., .

EN PROVINCE
BARBE2IEUX

Fédération révolutionnaire communiste. —

'Aux groupes révolutionnaires des deux Charen-
tes. — Cairharades, le groupe d'études sociales
de iBarbezieux. vous adresse à tous un pressant'
appel. ■'
Nous avons constaté —■ et- la plupart d'entre;

vous ont sûrement fait, la même remarque —;
combien insuffisante, combien irréguliêre et-
abâtardie était la propagande révolutionnaire;
dans nos villes indifférentes et! nos- campagnes
arriérées. ■

Pour beaucoup encore, le communisme se rc-
duit à un partage nébuleux, et l'anarchie, au';
terrorisme systématique et « légalisé »;
A tout prix, il faiit faire cesser au plus tôt'

cet état d'esprit déplorable.; éduqUer les màs~'-
ses charentaises, changer en révoltés conscients
les suiveurs abrutis ; en un mot, -contrairement
au singe de la fable, bien allumer notre lan¬
terne et faire défiler devant les yeux de tous
les scènes idéales de fa, vie.-de -demain, yoîlâ
la -tâche qui nous incombe.
Mais comment, seuls, Isolés, pourrions-nous

la remplir ? Nous ne sommes qu/une poignée. ;
la propagande est coûteuse et nos caisses sont.
vides. ■ j
Pour remédier à notre impuissance actuelle,*

les camarades banb.eziliens ont eu l'idée de fon-,
der une .fédération révolutionnaire . communiste'
des Charentesi '
Son -but serait de coordonner en une cohésion'

puissante les "efforts et lés énergies 'individuelles'
— chaque groupe conservant néanmoins son
autonomie propre, sa liberté d'action absolue.
Grâce à cette libre entente erftre les révolu¬
tionnaires eharentais, notre propagande pour¬
ra devenir moins dispendieuse, plus intense et
plus méthodique ; nous apprendrons a . mieux]
nous connaître et les liens fraternels qui nous,
unissent déjà se resserreront encore- davantage ;
nous nous sentirons enfin moins isolés .flans-
notre lutte quotidienne contre une société pour¬
rie, contre un état de choses, vicieux, conte des
montagnes <Jé préjugés séculaires et, dafis cette"'
constatation- encourageante., nous, puiseronsm
puissant récçnfort.
Nous avons esquissé, dans leurs grandes li¬

gnes, les ser.vices, que. pourrait rendre note Fé¬
dération ; il ne nous appartenait pas de -rédi¬
ger un programme d'action détaillé eu une mi¬
nutieuse Déclaration de Principes ; c'est un
travail à faire en collaboration avec tous les
camarades eharentais.
Et maintenant, -à l'œuvre ! Que tous les grou¬

pes de la région nous envoient promptement
leur réponse, .. .

Qu-ils ne craignent pas d'y joindre des criti¬
ques ou des observations, s'ils le jugent utile ;
nous les accueillerons avec joie, car ce Sel-à la
preuve qu'ils s'intéressent à notre projet.
II. faut quiau premier janvier 1912 la Fédé-,

ration révolutionnaire communiste des Charen-
tes soit fondée. Au travail sans retard I iAvec la
Fédération nationale des Transports, quelles bel¬
les étrennes pour les bourgeois ! — La Groupa
d'Etudes sociales de Barbezieux.
Adresse provisoire de la Fédération : 6, Ram¬

pe des Mobiles, Barbezieux (Charente).

MONTCEAU-LES-MINES

Groupe d'Emancipation ouvrière -
Si le dernier et récent mouvement de ré¬

volte lia pas abouti, pour les ouvriers- mi¬
neurs de Montceau, au résultat matériel
qu'ils étaient en droit d'espérer, si les con-
ditons générales d'existence n'ont subi au¬
cune modification importante, si l'exploi¬
tation est .toujours la môme et la misère
aussi intense dans les ménages ouvriers, il
a, au moins, donné un résultat plus beau
et plus utile que toutes les améliorations
espérées : 'c'est le résultat moral.
Bien souvent, nous, syndicalistes, nous

avons dit à la classe ou-vrièiie de ne ipas
placer une confiance excessive en ses délé¬
gués, de ne pas-compter sur l'action '-parle!
mentairé, de ne compter que sur sa force^
sur son . action propre, directement exercée
contré lç patronat ; nous; avons bien dour
vent aussi insisté sur ce point, montré à
cette même classe ouvrière/le danger qu'il
y avait de. laisser mettre la main sur l'or¬
ganisation syndicale par les partis politi¬
ques. - .

Jusqu'à' maintenant, nos efforts n'avaient
malheureusement pas1 été couronnés de suc¬
cès ; mais le dernier, mouvement nous a
donné une fois de plus raison et nombreux
sont maintenant les ouvriers qui l'ont enfin
compris. F.t j'ose affirmer (certains, peut-
être, jetteront les hauts cris), que beaucoup
de camarades-, de nos anciens adversaires,
déclarent que « ce sont les politiciens qui
ont fait toih le mal » ; c'est la phrase qui
est, maintenant, partout répétée ; c'est,av-eo
elle qu'on commence tes canvc-rsaitioiras,c'est
avec elle qu'on les termine, -
Les jeunes, eux aussi, l'ont compris et



nous voyons, à l'heure actuelle, la jeunesse
syndicaliste, prendre corps, se développer,
se jeter dans la lutte avec une vigueur in¬
connue jusqu'à maintenant.
Mais à côté de ces jeunes, il en est d'au¬

tres que les innombrables intrigues ont
énervés,qui sont las de l'avachissement, qui
veulent vivre, s'agiter, lutter, marcher de
l'avant, faire une active propagande et une
action énergique, et ceci*, malgré, tous les
obstacles semés sur leur route, 'par toutes
les forces de réaction, par les gouvernants
de plus en plus cruels, et aussi, malhcu-
rouse-miant, par les .thuriféraires (te la
«< Paix sociale », les socialistes unifiés.
Ceux-là ont fondé un groupe qui, paral¬

lèlement à la Jeunesse syndicaliste, fera
une active propagande antipolilioienne,
mettra à nu toutes les intrigues, et dirge-
ra son action de telle manière que les mou¬
vements de révolte ne soient plus obscurcis
ou même détournés de leur but par des
'.Vnsddénations d'ordre (politique, incompré¬
hensibles à la masse : de manière qu'ils
(soient des mouvements nettement ouvriers.
De même il combattra les pontifes qui,

une fois assis sur leur trône, ayant
toujours une tendance à éviter le plus
possible l'éclatement d'une révolte ; fai¬
sant même, parfois, pour les besoins
de leur cause échouer les mouvements
alors même qu'ils sont déjà déchaînés,
ne se souciant pas si la défaite peutavoir pour effet immédiat le renvoi et parsuite la misère, les chagrins, les larmes,
les souffrances physiques et morales les
plus douloureuses qui puissent se conce-
yoif, en des centaines et parfois des mil¬
liers de famille. Ce Igroupe s'est donné pourattributions de semer la révolte parmi laclasse ouvrière et d'y jeter l'enthousiasme
sans lequel un mouvement ne peut aboutir.
Tous, nous avons regretté l'absence de

quelques-uns dè ces groupes lorsque nous
avons vu le conflit déchaîné et nous ne vou¬
lons plus être pris en défaut, nous voulons
être prêts à toutes les surprises, à répon¬dre par l'action aux briseurs de grèvesnombreux dans la région et, au besoin, fai¬
re éclater ces mouvements nous-mêmes.

Ce groupe, dont le titre est ; « Grouped'émancipation ouvrière », a eu un début
qui nous permet beaucoup d'espoir et nous
avons la ferme conviction que nombreux
seront les camarades qui voudront nous ai¬
der et dans notre propagande et dans notre
action.
Malgré le résultat, hélas précaire, du der¬nier mouvement, les ouvriers ne se sont

pas laissé abattre, il y a encore de l'oragedans l'air ; une occasion se présente à eux
pour prendre leur revanche qu'ils veulent
à tout prix ils en profiteront.

Le secrétaire-trésorier,
Aimé Rey,
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suites, la classe ouvrière et la révolution est
en vente à la lilbrairie Jules Rousset et chez
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Dès aujourd'hui, nous annonçons que no¬
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la série d'études de philosophie naturelle pa¬
rues récemment dans le Libertaire. L'ouvra¬
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LA VIE NATURELLE
Aux libertaires-naturiens, à ceux qu'inté¬

ressent les questions de vie simple.
Vient de paraître : N° 5 de la Vie Natu¬

relle, publié par le camarade Henri Zisly,
7, rue Jean-Robert, Paris (18e). Prix : sous¬
cription volontaire.
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Conjrrçuijtca tiorçs
Groupe communiste des originaires de l'An¬

jou. — Dimanche 17 à 2 heures, salle Fa¬
bien, 70, rue des Archives (3e). Décision impor¬
tante à prendre, (proposition de plusieurs ca¬
marades.)
.Le groupe organise pour le 24 décembre une

grande fête familiale, avec réveillon et bal, salle
Falbien, prix du.réveillon v 2 fr. 25, on peut,
se faire inscrire en versant les fonds, jusqu'à
jeudi soir 9 h., chez Fabien.
Groupe artistique intersyndical. — Vendredi

15, à 9 heures dans le local habituel, répétition
générale de la fête du 17. Présence de tous les
interprètes.
Groupe anarchiste de langue italienne. — Sa¬

medi prochain à 8 heures et demie, rue de (Bre
tagne, 49. salle numéro 1. causerie contradic¬
toire : révolution et évolution.
Invitation cordiale à tous.
Emancipanta Stelo (union internationale des

Idistes d'avant-garde). — Nous rappelons aux

camarades dé province, qu'en outre de nos 7
cours du soir de la région parisienne et de
nos 2 cours à Lyon, nous avons un cours
gfâtvit d'Ido par correspondance en 12 leçons,
qui fonctionne toute l'année et qui a donné
d'excellents résultats. Que les camarades dési¬
reux de supprimer réellement la frontière des
langues ne remettent pas à demain leur réso¬
lution de suivre ce cours niais qu'ils écrivent
de suite à « Emancipanta Stelo », 5, rue Henri-
Chevreau, Paris (20°), avec timbre pour ré¬
ponse.
Cours gratuit d'esperanto par correspondance

pour les camarades habitant les pays où il n'y
a pas de cours. Pour renseignements, écrire :
« Pnco-I.ibereco », 49, rue de Bretagne, à Paris.
Joindre timbre pour réponse.
Groupe d'études des 11° et 12e et groupe néo¬

malthusien. — Samedi 10,à 8 h. causerie con¬
troverse par Berger. Sujet traité : la crise
industrielle en l'JÛS ; l'altitude des partis poli¬
tiques. ■ ■
Invitation cordiale à fous.
Liberiga Stelo. — Papillons propagande le

cent de 8 papillons différents. 0 fr. 25, envoi
compris.. Ecrire ainsi que pour tous renseigne¬
ments} à P. Asselin, 17, rue des Chaufourniers,
Paris (19'). Le groupe espérantistê de la Belle-
villoiso envoie gratuitement, sur commande, te
premier manuel d'espéranto. Ecrire Groupe es-
pérantiste Bellevilloise, 23, rue Bover, Paris (20e).
Cours gratuits d'Espéranto, organisés ■ par la

Fédération Syndicale Ësperanliste et par .Libe¬
riga Stelo (association internationale des espe-
rantistes d'avant-garde). dans les lieux suivants:
lundi : Maison des Syndiqués du 14', 111, rue
du Château (14®) ; Maison Commune, 49, nie
de Bretagne (3'.) ; Groupe Socialiste, 9, rue du
Général-Biaise (11') ; U..P., 44, rue Planchât ;
mardi : Bourse du Travail (2® étage, bureau 14)
(10e) ; Maison des Syndiqués du 13e, 11.7, bou¬
levard de l'Hôpital (13e) ; mercredi : Bellevil¬
loise, 23, rue Boyer (20e) ; Egalitaire. 13, rue
Sambre-et-Meuse (10*) ; Maison des Syndiqués
du 17®, 87, rue Pouchet (17*) ; jeudi : Lutèce
Sociale, 16, rue Grégoire-de-Tours (G*) ; Bourse
du Travail de iLevallois, 28, rue Cavô ; ven¬
dredi : Bourse du Travail (salle des conféren¬
ces) (10e) ; Maison des Syndiqués du 15e, 18,
rue Cambronne (15e).
Tous ces cours commencent à 9 heures. Cours

gratuits d'esperanto par correspondance fonc¬
tionnant toute l'année. Ecrire : Liberiga Steilo,
49,'rue de Bretagne, Paris (3e).

PANTIN-AUBERVILLIERS
Fédération révolutionnaire communiste. —

Groupe de Pantin. — Le samedi 16 décembre,
à 8 heures et demie du soir, salle Jéhanin,
11, Grande-Rue, au Pré-St'-Gervais, causerie sur :
i 'anarchie au point de vue militaire. Tous les
copains sont1 cordialement invités.

SEVRES
Groupe néo-malthusien. — Permanence tous

les jeudis, de 8 heures et demie à 9 heures et
demie du soir, Café de la Paix, 84, Grande-Rue,
salle du premier.

SAINT-DENIS
Groupe des Temps-Nouveaux. — J'endi 21 dé¬

cembre, à S heures et demie, salle Jules, 82,
rue de la République, causerie par un cama¬
rade sur : l'impuissance parlementaire.

Groupe des Idistes de St-Denis. — Lundi 18
décembre à 8 heures et demie : Controverse,
Mo, Espéranto entre Papillon et un camarade
<lu groupe espérantiste de Si-Denis, à la Bourse
du Travail, 17, rue des Ufsulines.

LYON
Comité de Défense sociale, section lyonnaise.

— Samedi 10 décembre à S heures et demie du
soir, brasserie des chemins de fer à Oullins,
grand meeting. L'affaire Rousset, les lois scé¬
lérates. Orateurs : Coty, de l'Union des Syndi¬
cats, Chabert, du C. !>. S., Georges I-évy.

11 sera perçu 0 fr. 25 à l'entrée.
LILLE

Groupe des Temps Nouveaux. — Samedi 16
décembre- à 8 heures du soir, 28, rue de; Fives,
au Tivoli-Lillois, causerie par le camarade
Dhooghe. Sujet : les guesdistes et le syndica¬
lisme révolutionnaire.
Invitation cordiale à tous,

MARSEILLE
Comité de défense sociale. — Dimanche 17

décembre à 6 heure? du soir, assemblée géné¬
rale au 'siège, 63, allée des Capucines. Présence
de tous indispensable.

BORDEAUX
Groupe d'éducation sociale. — Dimanche 17

décembre à 2 heures et demie au bar du Dra¬
gon, 35, rue des Augustins, causerie contradic¬
toire du camarade Antignac. Sujet traité : Ma¬
riage, amour libre, union libre.
Invitation cordiale à tous.

CQRBEIL-ESSONNES
Groupe d'Education libertaire. — Réunion sa¬

medi 16 décembre, à 8 heures et demie du
soir, au siège du groupe, ,11, boulevard de Pa¬
ris, au sous-sol, à Essonnes. Causerie

LE'MANS
Jeunesse syndicaliste. — IJn cours de la lan¬

gue internationale « Ido » (Espéranto simplifié),
vient d'être créé par la Jeunesse Syndicaliste.
Le cours a lieu tous les lundis et vendredis

de S heures et demie "n 10 heures du soir, à la
Bourse du Travail (salle numéro 3) avec le
concours d'un camarade professeur.
Tous les camarades qui désireraient appren¬

dre l'Ido sont priés de s'adresser au camarade
Hureau, secrétaire de la J. S. à la Bourse du
Travail.

M-ONTCEAU-LES-MINES
Groupe d'émancipation ouvrière. — Diman¬

che 17 décembre à 5 heures du soir, salie Ber¬
trand, au Champ du Moulin, réunion géné¬
rale. Tous les adhérents sont priés d'être pré¬
sents : ceux qui voudraient adhérer sont cor¬
dialement, invités.
Ordre du jour : 'Désignation des .collecteurs ;

organisation d'une tournée de conférences ; no¬
mination des orateurs.

VERVIERS
Groupe d'éducation sociale. — Réunion tous

les dimanches à 2 heures, café Lejeune, 63, rue
du. Temple. Appel à tous les camarades. .

LES MARTYRS DE CHICACO (1887)
Une brochure, avec portraits de

Spies, Lingg, Fischer, Engel, Par-
sons, Fielden. Schwab et Neebe.
L'exemplaire, 5 centimes. Le cent,

S fr. 50, franco.

ENTR'AIDE

A céder à bon compte — faute de place —
la collection complète de la Guerre Sociale ain¬
si qu'environ 50 volumes reliés traitant de mé?
decine. S'adresser a,u camarade Lasfîfel, 36, rue
Stéplienson, Paris, 18e.
Les camarades, qui auraient connaissance

d'une place vacante de tourneur sont priés de
le faire savoir au camarade Ch. Hubert, 59, rue
Saint-Sébastien, Paris, XI', actuellement sans
emploi.
Un camarade .pourrait-il nous dire le prix

de la journée, à Melun, pour un bon compa-
$ron ajusteur î
Camarade tourneur sans travail désirerait

trouver de l'ouvrage dans Paris ou banlieiie.
Adresser renseignements utiles au journal.
Un camarade désire vendre son dictionnaire

.Lnchâtre, 4 volumes neufs. Prix ; 75 francs.
S'adresser au journal.
Un camarade pêcheur de Boulogne-sur-Mer ou

d'ailleurs pourrait-il,, pour renseignements, écri¬
re à Gandon, Armand, à Châtres, par Guéri*
g.nv (Nièvre), qui voudrait se livrer ù la vente
de la marée. Pressé,

Les intermédiaires nous dévorent. Grou-
pez-vous pour recevoir le LIBERTAIRE et
pour le répartir entre vous.

Petite Corimponâmce
'Le camarade Novicow, commis ÏVarchilecidt

est prié de passer au Libertaire.
H. QFFBOY. — Est prié de donner de ses

nouvelles aux frères Grasset. Urgent. Ecrire au
journal.
Les camarades de Dijon, Lyon, Vienne, la

Tour-du-Pin, Tullins-sur-Finc, Moirans, Coursan,
Narbonnç, Bézicrs, Sainl-Ghamonâ, ainsi que les
frères Gosselih de Rochefùrt-sur-Mçr, sont priésd'écrire à Panel. Pierre,- hôpital Bèllevue, C. Ù.
pavillon 12, à Saint-Etienne [Loire) pour affai¬
res très sérieuses concernant Scilencl-Boudouic.
Urgence.
Les camarades de Sao-Paulo (Brésil) informentles journaux amfs qu'ils viennent de fonder un

cercle d'études sociales où sont données des le¬
çons de français. Ils demandent que chaque
feuille ou publication leur soient adressées ;
dans un pays comme le Brésil où les jésuites
font la loi., ce serait faire de la bonne propa¬
gande et préparer de nouveaux abonnés.
Envoyer journaux ou brochures à Veillant,

25, rue Sao Domingo, à Sao-Paulo [Brésil).

M., à BRUXELLES. — Cette calomnie (n'est
qu'une redite. Ce serait lui reconnaître de l'itn*
porfan.ee que de la relever. Il y a longtemps
d'ailleurs que son auteur n'est plus pris ait
sérieux. au moins sur ce chapitre.

L'imprimeur-gérant :
i Emile CARRE.
» 15, rue d'Orsel. — Paris-

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »'

Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandats,
(bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du « Libertaire », 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.

BROCHURES

ANARCHISTE
Les Martyrs de Chicago 0 05
Aaix jeunes gens (Kropotkine) 0 10
La morale anarchiste (Kropotkine) 0 10
Communisme et anarchie (Ivropotk.) 0 10
L'Etat et son rôle historique (Kro¬
potkine) . 0 25

Entre Paysans (Malatesta).... » 0 10
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) :

A. B. C. du libertaire (Lermina)
10
I"

L'Anarchie (Malatesta) 0 15"

05
10
20
10

L'Anarchie (A. Girard)....
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0
Arguments anarchistes (Beaure)... .> 0
La question sociale (S. Faure).... 0
Les Anarchistes et l'Affaire Drey-

. fus (S.' Faure) 0
Organisation, initiative, cohésion,
(Jean Gra've) 0

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Henry 0

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1
Rapports au congrès antiparlemen¬
taire 0

Les ^déclarations d'Etiévant : 0
Le Communisme et les paresseux

(Chapelier) 0
L'esprit de révolte (Kropotkine) 0
Les Communistes anarchistes et la
femme (Groupe 'des E. S. R. I.).. 0

Le commuhisme et l'anarchisme (E.
S. R. I.) 0

0 10
0 15
0 15
0 15

0 30
0 15

0 15
0 15
0 20
0 10
0 15
0 25
0 15

15 0 20

10 0 15

15 0 20
25 1 35

50 0 60
10 0 15

10 0 15
10 0 15

10 0 â5

10 0 15

ANTIMILITARISME
Le manuel du soldat
La chair à canon (Manuel Devaldès)
Aux conscrits
Le Militarisme (Fischer)
L'antipatriotisme (Hervé).
Colonisation. (Jean Grqfve)
Contre le brigandage marocain....
L'enfer militaire (Girard)
Crosse en l'air (Girault) <
Travailleur ne sois pas soldat (L.
Bertoni)

Collectivisme ou Communisme (E. Gi¬
rault) ■

vwv

0 10
0 15
0 05
0 10
0 10
0 10
0 15
0 15
0 05

0 15
0 20
0 10
0 15
0 15
0 15
0 20
0 20
0 10

0 10 0 15

0 10 0 15

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, ANTIPAR¬
LEMENTARISME, etc.)

Le syndicalisme révolutionnaire
(Griffuelhes)

Pages d'histoire socialiste (Tcher-
késoff) ...'.

La loi des salaires (J. Guesde)
Le droit à la paresse (Lafargue)....
Boycottage et sabotage
Le Machinisme (Jean Grave)
Grève et sabotage (Fortuné Henry)..
L'A B C syndicaliste (Georg. Yvetotf
(La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau)..

Les maisons qui tuent (M. Petit)....
Le salariat (Kropotkine) ■
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave)

Le Syndicat (Pouget) •
Les lois scélérates .

La grève générale (Aristide Briand)
Syndicalisme et révolution (Dr Pier¬
rot)

Le parti du travail (Pouget) »
Le remède socialiste (Hervé)
Le désordre social (Hervé)
Vers la Révolution (Hervé) <?
PcliAique et socialisme (Ch. Albert)..•

0 10 0 15

0 25
0 10
0 10
0 10
0 10
0 10
0 10

0 10
0 10
0 10

0 10
0 10
0 25
0 05

0 30
0 15
15
15
15
15
15

0 15
0 15
0 15

0 15
0 15
0 15
0 15
0 15
0 65

0 10 0 15

0 05 0 10

0 05 0 10

2 35

L'Illusion parlementaire (Laisant).. 0 10 0 15
Si j'avais à parler aux électeurs (Jean
Grave) 0 10 0 15

La grève des électeurs (Mirbeau).... 0 10 0 15
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Jnn/vion)

Quelques vérités économiques (Louis
Blanc)

Une forme nouvelle de l'esprit poli¬
ticien (Jean Grave)

La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf) 0 50 0 60

L'action directe (Pouget) 0 10 0 15
Les bases du syndicalisme (Pouget) 0 10 0 15
Les métiers qui tuent (L. et M. Bon-
neff) 0 70. 0 75

Les Prisons (Kropotkine) 0 10 0 15
Lse Prisons Russes (Vera Figner).. 0 15 0 20

BROCHURES DE L. ET M. BONNEFF
Les Terrassiers, les Employés de ma
gasin, les BôVlangers, les Chemi¬
nots (2 vol.), les Pêcheurs bretons,
les Postiers, les Travailleurs du
restaurant : les Compagnons du
bâtiment, (2 brochures) ; Les Bles¬
sés : chaque brochure 0 15 0 20

La démocratie et les financiers (F„
Delaisi)

vwv

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Réponse aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure) 0 15 0 20

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05 0 10
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier).... 0 20 0 25

La peste religieuse (J'ean Most).... 0 10 0 15
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) 0 10 0 15

Dieu n'existe pas (D. Elmassian) 0 05 0 10
Le Néant (incombustibilité de l'âme)
(Lipfay) 0 50 0 55

La panacée-révolution (Jean Grave) 0 10 0 15
Justice (Fischer) 0 15 0 20
Les Incendiaires, poème (E.Vermesch) 0 10 0 15
Le procès des quatre (Almereyda).-.. 0 20 0 25
L'immoralité du mariage (Chaughi).. 0 10 0 15
Pages choisies d'Aristide 0 10 0 15
Opinions Subversives (Clemenceau).. 0 15 0 20
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès. Ernest Vau-
ghan. J'.-B.Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde, Allemane, Gérault-Ri-
chard, La livraison 0 10 0 15

Vers la Russie libre (A. Bullard) 0 40 0 45
La Hiérarchie des pouvoirs (Père
Barbassou) 0 05 0 10

L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus).... 0 10 0 15
A bas les morts (Girault) 0 05 0 10
Les revendications du sexe féminin
(Gayvallet) 0 10 0 15

La guerre qui vient (F. Delaisi) 0 25 0 30
Con'iUe; îj'escroquerie (des retraites
ouvrières (C. G. T.) 0 05 0 10

Comment on devient compagnon du
devoir 0 20 0 25

Le Nourrisson (Michel Petit). , i 0 10 0 15
Cinq années d'expérience éducative
(Madeleine Vernet) 0 25 0 30

La femme dans les U. P. (E. Girault) 0 15 0 20
ww

CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurge),
chaque chanson 0 15 0 20

En Normandie, chanson (M. Vernet) 0 10 0 15
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) 0 20 0 25

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20 0 25

Chansons de Lanoff, chaque chanson 0 20 0 25
vwv

CARTES POSTALES
Portraits .de Ferrer et de S. Villa-
franca 0 10 0 15

La mort de Ferrer (Leurs arguments) 0 10 0 15
Vues de l'Avenir social (12 cartes)., 0 75 0 95
Vues de « La Ruche » (12 cartes).... 0 60 0 70
Portraits des terroristes russes :
Guerchouni, Sasonoff et Ragosni-
kova, chaque 0 10 0 15

VOLUMES
ANARCHISME

L'Anarchie (Kropotkine) > 1 » 1 10
L'Anarchie, son but, ses moyens

(Grave) 2 75 3 25
La conquête du Pain (Kropotkine) .. 2 75 3 25
Anarchisme (Elzbacher) 3 » 3 50
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25 1 75
La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition 2 75 3 25

La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) 2 75 3 25

Œuvres de Bakounine, tomes I, II,
III et IV, chaque volume 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave) .... 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie

(Grave) 2 75 3 2S
L'Individu et la Société (Grave) ' 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacourt) 3 » 3 50

Temps futurs, Socialisme, Anarchie
(Naquet) .2 75

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75
En marche vers la Société nouvelle

(Cornelissen) 2 75
Philosophie de l'Anarchie (Maîato) .. 2 75
Le socialisme en danger (Domela! .. 2 75
Socialisme et Anarchisme (A. 11a-
mon) préface de Naquet ........ 3 »

Réformes, révolution (J. Grave) 2 75
Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (Hamon) 2 75

Réflexions sur l'individualisme (De¬
valdès) 0 80

3 25
3 25

3 25
3 25
3 25

3 50
3 25

3 25

1 ;»

ANTIMILITARISME, ANTIPATRIOTISME
0 95
2 75

2 75
2 75
2 75

Leur Patrie (Gustave Hervé)
Guerre et Militarisme (Jean Grave)..
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) '

La Grande Famille, roman (Grave)
L'Humanité et la Fatrie (Alfred Na¬
quet) '

Sous la casaque (Dubois-Desaulle)..
Biribi, roman (Darien)
Camisards, peaux de lapins et cocos
(G. Dubois-Desaulle) 3 »

Les Guerres et la Paix (Ch. Richet)..! 35
vwv

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine)..
La Commune (Louise Michel) (
De la Commune à l'Anarchie (Mala-
tq)

Les joyeusetés de l'exil (Malato) .....
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropiotkine '

La Commune au jour le jour (Reclus)
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes

1 20
3 25

» 3 25
75 3 25

3 50
1 50

75
75

75
75

2 75i
3 »

3 25
3 40

5 s! 5 40

SOCIOLOGIE ET EDUCATION

75

L'initiation sexuelle (G. Bessède) .. 3
L'entr'aide (Kropotkine) 3
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelkmtier) 3

Précis de Sociologie (Palante) ....■ 2
Combat pour l'individu (Palante) .. 3
L'Individu contre l'Etat (II. Spencer) 2
La vie ouvrière en France (F. Pel-
loutier) 3

L'Amour libre (Ch. Albert) 2
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato)

La Sociologie d'après l'ethnographie
(Ch. Letourneau)

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Giroud)

L'Education morale, intellectuelle et
Physique (Spencer) 2 »

Propos d'éducateur (S. Faure) .... 0 60
Champs, usines, ateliers (P. ' Kro-
PQtkine) 2 75 3 25

L'Éducation fondée sur la science
C.-A. Laisant 2 50 2 60

La laïque contre l'enfant (S.M.Say) 2 » 2 15
Comment nous ferons la révolution
par Pouget et Pataud ...» 1 00 1 25

2 75

4 50

1 35

3 25
3 50

3 50
2 75
4 »

2 50

3 50
3 25

3 25

5 »

1 50

2 25
0 70

La classe ouvrière (L. M. Bonneff). 2 50
Les Démocraties antiques (A. Croiset) 3 »

wu

SCIENCES, PHILOSOPHIE
L'initiation mathématique (Laisant,)' 2 »
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) 2 »

L'initiation Zoologique (E. Brucker) 2 »
Initiation mécanique (C.-E. G'Uillau-
me) 2 »

Initiation Chimique (G. Darzens) .. 2 »
L'Ethique (Spinoza) 0 95
Philosophie du déterminisme (J.Sail-
tare!) 2 75

L'Athéisme (Le Dantec] 3 »
L'Unique et sa Propriété (Stirner).. 2 75
Les Primitifs d'Australie (Elisée

Reclus) 3 »

Origine des espèces (Darwin) 2 50
L'Homme selon la Science (Louis
Bûchner), trad. de Ch. Letourneau 2 »

Force et Matière (Loufë Bûclunpr)
trad-, de A. Regnard 2 »

Origines de l'Homme (1 Ifeckelj .... 1 »
Religion et Evolution (Hieckel) 1 50
Le Monisme (Heeckel) 1 »
Descendance de l'Homme (G.Bolsche) 1 50
L'Evolution des mondes (Nergal) .. 1 40
Merveilles de la Vie (Mœckel) 2 40
Origines de la Vie (J. M. Pargnme).. 1 50
Histoire de la Terre (Ch. Sauerwein) 1 50
Histoire de la Création (E. Hœckel).. 3 »
Qu'est-ce que la morale ? (Spencer).. 1 90
La Géologie, (Guède) 1 90
La Biologie, (Letourneau) 1 93
La Botanique (J. L. de Lanessan).. 1 90
La Préhistoire (G. et A. de Mortillet) 1 90
La Physiologie (.1. Laumonnier) .. 1 90
L'origine de tous les cultes (Dupais) 2 50
Les Enigmes de l'Univers (Hœckel).. 2 »
La Psychologie ethnique (Ch. Le¬
tourneau) • 190

Les Maîtres de la pensée contempo¬
raine (J. Bûurdwui) 2 50

L'Utilitarisme (Stuart-Mill) 2 59
Essai de psychologie générale (Ch.
Richet) 2 50

La phiK SGphie de Schopenhauer (Th.
Ribot) 2 50

Les maladies de l i mémoire (Th.
Ribot) 2 50

Les malades de la volonté 2 50
Paradoxes sociologiques (Max Ncr-
d.au) 2 50

La philosophie dé Nietzsche (Lichten-
berger) 2 50

L'Individualité et l'eireur individua¬
liste (Le Dr.nlec'i 2 50
Macquart 20 volumes à. 2 80

Les 3 villes (E. Zola) chaque * 3 »
Les 4 Evangiles (E. Zola) chaque....' 3 ».
Elément de philosophie biologique
(Le Dantec) 3 a.

L'Evolution de la matière (G. La Bon) 3 »
L'Evolution des forces (u. Le Bon).. 3 m
Les névroses (Dr P. Janet) a j>
La Vie et la Mort (Dastre) 3 »■
La lutte universelle (Le Dantec)..... 3 b
La Crise du Transformisme (Le Dan¬
tec) 3 B'

L'Ercrgic (W. Gstvvald) 3
La Science et l'Hypothèse (H. fPoin-
earé) 3 s

La Connaissance et l'Erreur (E.Mach) 3 »
L'Evolutio 1 d'une Science : La Chi.
mie (W, Oswald) 3 a,

vwv

LITTERATURE
Les Soliloques du Pauvre (Jehan'
Rictus), Illustrations de Steinlen.. 3 5

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) ï 25

La Feuille (Zo d'Axa) ; collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier .parcheminé
(format petit în-4°) 2 50

Le Coin des Enfants (Grava), 3 vol.-
chaque « 3 »

Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert)... 2 75
Terre libre, roman f.Iean Grave)...-» 2 75
Malfaiteurs, roman fJ. Grave! 2 75

2 85
3 50

2 25

3 25
3 50
3 25

3 50
3 10

2 25

70
70
40
25
25

2 25
2 25
2 25
2 25
3 »

2 50

2 25

2 80
2 80

2 80

2 80

2 80
2 80

2 80

2 80

3 50
3 50
3 50
3 50
3 50
3 50

3 50
3 50

3 50
3 50

3 50

3 50

ï 50

2 80

Apres le Bagne (Liard-Courtois) .. 2 75 3 2S
ww

NEO-MALTHUSIANISME
Le droit à l'avortement (Dr Darrica.
rère) 3 b 3 25Le droit à l'avortement (Mad. Pelle-

—1 Uer) 0 30 0 3ELe problème de la population (S.Faure) g 10 0 15Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le CélibatÇ1 vol. in-S°. 500 pages '. 3 » 3 5(Etiquettes, feuille de 25 étiquettesdifférentes, les 4 feuilles 0 15 0 2!Population, prudence fPaul Robin'.. 0 10 0 15Controverses sur le Néo-Malthusia-

_nisme 0 20 0 £«apports aux différents congrèsouvriers g 25 0 3(Malthus et les Néo-Malthusiens (Ro-
j131"',..--, .' 0 10 0 15La greve des ventres 0 15 02)Ayons peu d'enfants (Chapelier) .. 0 10 0 1!Préservation sexuelle (Li'p Tav) 0 75 0 8!Prophylaxie sexuelle ) 4 „ 42!Bréviaire de Ja femme enceinte
(Lip Tny) 4 „ 4 3,Degenerescence de l'esnèce humaine
(P. Robin) 0 10 oiLe Neo-Malthusianisme (P. Robin)— 0 15 0 2(hin 0 15 0 21Moyens d'eviter la grossesse (G.Hardy ... 1 25 1 41La Pauvreté (G. Hardy)..' 2 50 2 75La santé de la femme 0 05 0 liL avortement (D' Lafeuille) 4 » 4 31Le problème sexuel (V. Méric) .... 0 15 0 2'De endons-nous (pour le Néo-mal-tnii.sianisme) 0 20 0 9Le Néo-Malthusianisme est-ii môrâi ? 0 20 0 2L Education sexuelle (J. Marestan).. 2 50 2 7La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75 0 8
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. LANGUE INTERNATIONALE
pemier manuel es^erantiste o 10 0 1La langue espérante o 10 0L Espéranto en dix leçons . 0 75 0 SGrammaire espéranto de Beaùfrônt 150 16Nova Gyxdlibreto por soldato en ciut
landoj (Le nouveau manuel du sol-dat traduit en espéranto) 0 10 0 1
m VInn°i rau ,au>. Urbain Gohier(Aux tommes traduit en espéranto) 0 10 0 1Car'e. Pétale espéranto illustrée parWillette

. g jq n .Antipatriotisme (Hervé) 0 15 o iLes anarchistes et la langue inter¬nationale 0 10 0 15L'Espéranto et l'avenir du monde(Laisant) v 0 10 0 dCartes postales espéranto (les 6) .... 0 50 0 5Petite grammaire Ido g ^ 0 .Langue Internationale et iâScience (Ostwaldt Jespersen, etc.) 1 » 1 1L Ido en 12 leçons (Viselé) i „ ^ jManuel Ido (double dictionnaire de2000+ 4000 mots) 0 50 0 5La langue internationale et la science 1 »; 1 2La langue internationale (SystèmeIdo) en douze leçons (P. Viselé).., i » 1 1
vwv

THEATRE
Le Fardeau de la liberté (TristanBernard), comédie -en ' 1 acte .... ï 35 ï 5Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste, en un acte), par Hanriot 0 50 0 6Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau), pièce interdite 1 30 15

Hors les lois, un acte en vers
(Louis Marsolleau) 1 30 15

L'Article 330, 1 acte (G. Courteline).. 0 90 1
et autres pièces de Courteline en 1
acte de 1 lr. et de 1 fr. 50

La Première Salve, drame en un
acte (A. Rouquès) 0 90 'i

A Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50 0 fi
En détresse, un acte (H. Fêvre) .... 1 30 15
Les retraites pour les morts (Chénié) 0 50 0 6
Œuvres de Ha'belais 2 vol. chaque 0 95 1 3
La sueur du burnous (V. d'Octon).. 2 » 2 3
Œuvres de E. Zola, Les Rougon
Œuvres de Didterot......:.v 2 80 3 2


